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porte ouverte de ce côté.» Le même interlocuteur m’affirme que l’Italie s’est fait 
un tort immense en Amérique, même chez les adversaires de M. Wilson, et qu’elle 
a fortifié la popularité du Président. Si les excitations de la presse contre lui 
venaient par hasard à produire quelque acte de violence, toute l’Amérique ressen
tirait l’injure et en demanderait réparation.

Dans ces circonstances il est difficile d’admettre que la Conférence de Paris 
fera à l’Italie des concessions beaucoup plus grandes que celles dont on parle en 
ce moment-ci. M. Wilson n’agit pas par amitié pour les Yougo-Slaves, mais en 
vertu du principe suivant lequel les nouveaux Etats formés sur les débris de l’Au- 
triche-Hongrie devaient avoir des débouchés maritimes et une liberté de mouve
ments.

Je ne discute pas ce point de vue. Je me borne à rappeler que les nombreuses 
concessions et contradictions que l’on reproche à M. Wilson justifient l’espoir des 
Italiens dans une plus grande générosité à leur égard.

Tout le monde ici se préoccupe des conséquences de la Paix car on ne m anque
ra pas d’exploiter auprès des masses populaires le fait que l’Italie a supporté des 
sacrifices immenses et irréparables pour des bénéfices qui ne sont pas à comparer 
avec ceux de ses Alliés.

Mon collègue de Suède, dans l’opinion duquel j ’ai une grande confiance, 
approuve très vivement la note du Conseil fédéral en réponse à l’invitation de 
l’Entente1 concernant le blocus de l’Allemagne. Il trouve que la Suède a été moins 
heureuse en se bornant à déclarer qu’elle entendait reprendre son commerce avec 
l’Allemagne, sans rappeler les principes de neutralité proclamés au début de la 
guerre.

L’agitation ouvrière est toujours de plus en plus intense. On commente très vi
vement les décisions prises à Milan par une réunion socialiste internationale con
damnant les termes de la paix et la prolongation du blocus de la Russie.
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Le Ministre de Suisse à Paris, A.Dunant, 
à la Division des Affaires étrangères du Département politique

Minute
T n° 93 P an s , 3 juin 1919

Concernant Vorarlberg Laroche m’expose que Conférence paix ne fut saisie 
d’aucune demande formelle changement frontière occidentale autrichienne. Ender 
paraît n’avoir fait jusqu’ici aucune démarche à cet égard en sorte que le projet 
traité soumis hier ne pouvait que rester muet sur ce sujet. Reste à voir si Ender 
parlera pendant délai avant signature ou si affaire sera portée devant Société des 
Nations.

dodis.ch/44181dodis.ch/44181

http://dodis.ch/44181
http://db.dodis.ch
http://dodis.ch/44181

	Bd07-1_00000961

